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■otios ChaloNlt est défaite
($uitf de U PM»)

• tout d’abord le tndition- 
y . des femmes dont !•iv, i du vote

est M Lalleur,
* a deuxièmement un projet
* i M Chaloult qui a pour

Jfde modifier le Code civil et 
Kv. £ procédure civü reUtl- 
*„{ aUX droits de la femme. 
S ensuite une motion de M.

t qui exprime l'avii qu’il 
. heu d etudier nos lois ci- 

j'su- le manage de façon f 
-••d’-e conforme aux prescrip 

du droit canonique et de 
Jarer des amendements au Co- 

vli afin de le conformer au
J canonique.
r début de la séance, le Dr, 

Bei’emare (U.N. Vau- 
. pour M. P.-A. Sherman 

Compton) présente un bill 
■“amender la charte ,“

dtwt-Angua.
%, ^vurnement répond en- 

à quelques queationa conai 
-u feuilleton par Me Léon 

rair député libéral de la 
ire-du-Loup. La Chambre 
forme aussitôt en comité des 
/ jeç 50us la préaid nce de 
Er£e Boiieau (U.N. Belle

frtr entreprend d’abord l’étude 
• item 1*6 des Terres et Fô- 
' $430.000 pour le service fo-

r- Bouchard: Voici qu’on
encore $450,000 pour le

ice forestier, comme l’an 
„‘.er Je m'aperçois, en con-

tent‘l'état des comptes pu- 
qu on a dépensé un mon- 
excédant considérablement 
somme On a dépensé en 
en 1937-38 $647,495, soil 

);495 de plus qu’on n’avait 
J - Je trouve que c’est là un 
Ident un peu extraordinaire, 
•' un gouv ernement qui de- 

nous donner un budget où 
“jcs les précisions seraient cal- 

avec exactitude.

t hon. J. Bourque, ministre
Terres et Forêts: C’est ex- 

.ivement difficile d3 contrô- 
iûuîcs les dépenses du service

1er.
X, Duplessis: Le service fo-
;er comprend toutes les 
"^es d l'idministration, en 
• et com.nie dit ie ministre, 
{difficile -de tout prévoir, 
ne peut prévoir le nombre 
feux de forêts. Il y a...

IX Oscar Drouin: ancien mi- 
-je àts Terres et Forêts: 

feux de forêts, cela tombe 
’’item déjà voté de la pro- 

;-n des forêts pour lequel on 
evo'.t c tte année encore $450,-

Bouchard: Le gouveme-
eontmue a pratique qu’il 

;v?it si condfjmnable sous

LE RÊVE 

D’UN 
PÂTISSIER!

iMcicn gouvernement. Il depen- 
«• bien eu-deeeue de tet

,m*u comment peut-on ar- 
river à ne prévoir que $450,000 
fSÜf service torestier pour 

lorequen 1M7-M on e 
dépense M50.000 environ. On 
devrait tout simplement nous 
demander de voter 650,000 plu­
tôt que $450,000.

M. Duplessis: Il a fallu, l'an 
dernier, pay:r de» vieux comptes 
l’ancien régime II a fallu acquit­
ter de» dettes. Je répète qu’il est 
impossible de prévoir ce qui nous

HAowctlistc
Produuit, joua' l’ancien t'eg.me, *e | pépinière. Mai* cret la popula-

*£X/‘ nouveau, | t.on qu'on punit, paa le député.
^ y «J. «K•ntensifii æ*, jY' ** * -1 rur la sympathie du

d-i. m dépenses. On j ministre pour voir augmenter de
otie1 aleS Jounvau* >5,000 au moim, les crédit» de la
eomlibré^rw^#1^? budget pépmière. Songez que. depui» le 
le* budaet n ° d e(îuillbrer de-but de la criât, jamais Berthier-
nr^v on les i ville n’a demandé un sou pour dupré\ irions budgétaires. J ch fanage au gouvernement pro-

ai Hamel. — je constate que I vincial 
le ministre de.s Terres et Forêts ' 
ne veut jamais répondit' à nos
demandes de renseignements. Hier 
VOUS nous avez chanté que les sa- 
laire» de» bûcherons avaient été 
augmentés à $45 par moi». Voici 
ce que dit M. Côté 

M. DiapleasU — Nou* n eti 
sommes plus là-dessus. Je ne

attend. Nous prévoyons i45Ü.OOO, | pas le député de Que
mais nous sommes humains. S'il v i j ~<-eptre. Hier, lalOAis sommes humains. S’il y i j,'. ^ la duscùs/.ion a
a des feux de forêts, nous ne pou- t ,de.ux heure*R' hors d’ordre 
vona prévoir cela. Nous ne savons Y’ e temlxs- °n n°us reproche 
pas, d’avance, si le nombre des in- I * ne r^P°^ pas et que le 
sectes augmentera. I JJ™?™? ne. répond pas, et le chef

M. Bouchard. - Le premier ! C^si?0,\,e*t t^J^urs de-
ministre nous parle des dettes de i C e de,pute de Quebec-
l’ancien régime, qu’il a à na^-\ I hw^’ parler a notre place- 
Il noua en parle, après a\-oir dit, ! 0^L,la a p€rd'a f* t^oi»
hier, dan» une réponse à une de 
mes questions au feuilleton, qu’il 
no pcwait fixer le montant de 
l'argent employé pour payer les 
dettes de l’ancien gouvernement. 
Je vous ai demandé cela, et vous 
avez répondu que vous ne le sa­
viez pas

M. Duplessis. — Nous avons à 
payer des dettes considerables, en 
matière de colonisation, de chô­
mage, dans toute» les administra­
tion» du gouvernement Comme 
question de fait, Ottawa réclame, 
de la province de Québec, une 
somme de $300,000. qui lui est due 
par la province de Québec, parce 
que sou» l’ancien régime, il y a 
eu fraude, dans l’administration 
des fond* de chômage. Nous n’a­
vons pas fini de payer.

M. Saatien. — Dans l’admi­
nistration des secours au ''hôma- 
£3, l’ancien gouvernement a 
«transigé avec ^ municipalités. 
Et les dettes, que le gouverne­
ment doit à Ottawa, sont, en réa­
lité, dues par certaines municipa­
lités. Du temps de l’ancien gou­
vernement, nous avons dû en 
poursuivre quelques-unes

quarts de son temps en des di»- 
J affirme qu il y a eu une som­
me de $114,000 pour payer les 
dettes de l’ancien régime. Lors­
que nous avons pris le pouvoir, 
nS1S avons convoqué une session 
spéciale. Nous avons eu alors un 
budget dont nous n’avons pas pris 
la responsabilité, puisque c’était 
le budget de l’ancien régime.

M. Hamel.—Le premier minis­
tre est à parler d’anciens budgets 
quand nous l’interrogeons sur ce­
lui-ci. Il est bon de revenir à 
la question en discussion.

M. Duplessis. — C’est évident 
que le député de Québec-Centre 
ne suit pas le courant. On me re­
proche de ne pas répondre, et 
quand je veux répondre, on fait 
tout pour m’empêcher. On n’est 
fait notre propre budget, 
pas logique. En 1937, nous avons

M. Hamel.—Le premier minis­
tre en a parlé assez longtemps. 
Qu il parle donc du budget pré­
sent.

c’est ce que la Farine à 
[eaux Swans Down accomplit ! 

[owe person ne qui se régale d'un 
eau fait avec cette merveil- 

farine à gâteaux Swans 
«0 admettra que ce gâteau a 
ique chose de différent, une 

re plus lisse et un goût plut 
cieux.

U Swans Down, provenant 
ha ble spécialement moulu et 

du, a etc tamisée à travers de

M. Duplessis. — Lesquelles*’ 
M. Bastien. — Je veux rétablir 

les faits, faussement représentés 
par le -piemier ministre.

M. Duplessis. — Pour s’en tenir 
l’item en discussion, j'affirme 

que nous avons payé $110,000, 
probablement, $115.000 de dette? 
de l’ancien régime, aux Terres et 
Forêts.

M. Bastien. — Sans doute, les 
$115,000 et plus que le gouverne­
ment a donnés à M. Armand 
Crépeau, l’ingénieur de Sherbroo­
ke; c’était pour payer les dettes 
de l’ancien régime. Où va-t-on, 
en dépensant au-dessus de ses 
moyens, comme le fait le gouver­
nement actuel? Les prospect is, 
émis pour le lancement du der­
nier emprunt, disent que la dette 
consolidée de la province est de 
$267 millions.

M. Duplessis. — Si l'on veut 
discuter de la situation financiè­
re, je n’ai pas d'objection. Mais, 
si l’on veut discuter des crédits 
de» Terres et Forêts, c’est là-des­
sus q-ue nous en sommes l’Oppo- 
xition respecterait davantage les 
règlement». Il y a eu aux Terres 
et Forêts, $115.000 en chiffres 
ronds, qui ont servi à payer des 
dettes de l’ancien régime C’est 
tellement peu possible de prévoir 
tout, que le gouvernement a trois 
moyens à sa disposition, pour ad­
ministrer, au cas où le» prévi­
sions votées ne seraient pas suf­
fisantes. Il y a, en plus du budget, 
le budget supplémentaire, et les 
mandats spéciaux. Aux Ti avaux 
publics, par exemple, il y a eu. 
l'an dernier, l’effondrement d’un 
pont dans le comté de Beauee. Ces 
chose s-là ne sont pas prévisibles.

M. Duplessis.—Si le député do 
Quebec-Centre a peur de la ré­
ponse Mois il me reproche de 
ne pas répondre.

M. Hamel.— C’est au ministre 
des Terres et Forêts que je repro­
che de ne pas répondre.

M. Boiteau.—Adopté, adopté.
L’item suivant pourvoit $35,000 

pour la pépinière de Berthier.
M. Bastien. — Ne pourrait-on 

pas avoir à la pépinière de Ber­
thier une petite augmentation, 
cette année. On augmente les 
subsides partout, proportionnelle­
ment à l’augmentation des re­
venus. Avant la crise, sous l’an­
cien régime, la pépinière avait 
$50.000 de crédits.

M. Bastien. — Le premier mi­
nistre «e plaint que l’Opposition 
fait perdre le temps de la Cham­
bre. S’il voulait apprendre à être 
premier ministre, comme on en­
tend généralement ce mot, les 
choses seraient plus simples. S’il 
faisait, comme à Ottawa, et com­
me nous faisions ici, autrefois, 
s’il convoquait, pour l’étude des 
crédits des ministères, les sous- 
ministres et les chefs de départe­
ments, nous aurions tous les ren­
seignement» désirés Cela se fait, 
dans tous les parlements. Le pre­
mier ministre a été gâté, par sa 
majorité. Il en profite pour faire 
passer le» crédits, à la vapeur, à 
coups de poings et de hache.

M. Hamel. — Nous avons de­
mandé des renseignements et 

. c- . .tout ce que le ministre a eu à
plus line que la farine ordi- dire, ce fut d’invoquer le fait qu’il

------ ----------------------- ■ ne pou-vajt prévoir les incendies.
Or, pour les incendies, on

M. Duplessis. — Du temps de 
l'ancien régime, on se servait de 
la pépinière de Berthier non pas 
pour planter des arbres mais pour 
faire pousser des votes pour le 
député.

M. Bastien.—Avec la majorité 
que j’ai eu la dernière fois, le 
premier ministre ne peut tou­
jours pas m’accuser d’avoir plan­
té des votes à la pépinière (ri­
res).

M. Duplessis. — S'il n’avait pas 
eu la voix de l'Officier rapporteur 
et ces votes de la pépinière, com­
bien le député aurait été écrasé.

M. Casgrain.—On ne vote pas 
à 114 p.c. dans Berthier. Il n'y 
a pas de télégraphes.

M. Duplassis. — Télégrapihes, 
quoi?

M. Bastien. — Personne ne s’est 
plaint des supposés abus dbnt 
parle le premier ministre. La pé­
pinière de Berthier es* une vieille 
institution, dont on parie avec 
éloges. Les abus, dont parle le 
premier ministre, c'est une affai­
re du passé, c’est une affaire jugée 
à son mérite. Ce que Ton sait, au­
jourd’hui, c’est que les revenus 
de la province ont augm°nté, et 
qu’ils seront de $60 millions- On 
s’attend donc à oe que les subsi­
des augmentent. On veut punir le 
député de Berthier, en refusant 
de» augmentations de crédits à la

L’item est ensuite adopté.
On passe à l’item suivant: en­

tomologie: $22,900. M. Bouchard 
s’informe des résultat» de cette 
dépense et on lui répond qu’il* 
sont merveilleux. M. Drouin de­
mande si 1a lutte contre la mou­
che à scie est plu» efficace. M. 
Bourque déclare que les résultats 
sont meilleurs, et que, d’ici deux 
ans, on réussira à triompher de 
ce fléau.

la Chambre adopte ensuite les 
item suivants, sans disctusaion : 
service d’enregistrement (cadas­
tre) $20.000; la Société de géo­
graphie de Québec, $250; école de» 
gardes-forestiers, “constructSofi et 
équipement”, $29,000. I! s'agit 
d’un agrandissement à Duche*- 
nay-

Et l'on passe aux crédits du 
ministère de la Colonisation. Le 
premier item est de $250,000: ad­
ministration, vente de terre* pu­
bliques pour fins de colonisation et 
établissement des colons.

M. Casgrain. — Est-ce que V 
ministre de la Colonisation pour­
rait me d'ire où Ton en est rendu 
dans l’établissement de» colons 
sur la seigneurie du Lac Témis- 
coAiata?

M. Auger. — Ca va très bien. 
Il y a beaucoup d’améliorations.

M. Caagrain — Quelles amé-. 
îiorations? Combien a-t-on cons- ‘ 
truit de milles de chemins.

M. Auger. — Plusieurs milles.
M. Casgraln. — Le ministre se­

ra t mieux de me répondre. Il en 
aurait fini plus vite avec son sup­
plice.

M Auger. — On a classifié et 
divisé les lots. On a fait des che­
mins, de Tarpentage.

M. Caagrain. — Combien avez- 
vous installé de colons. Combien 
avez-vous acheté d’acres de ter­
rain, et à quel prix?

M. Auger. — Nous a von» a- 
cheté plusieurs milliers d’adres.

d'appel qui décidera en dernier ! der leur* ftla avec eux. Ida telles parole. A t adresse d un I M. BUadaea.—Il n'y a rien d m.
rassort. ^ , *** INuuiu. — Dans ce* ventes, avocat. Il devrait les retirer. Je sultant là. Cela se fait tous le»
tn ‘ ^ ***sion de c'est le fonds du terrain qui a été ne vois pas qu’il ait prouvé que jours qu’un avocat ne cite qu’une
1938 on a passe une, loi pour ob- vendu mais pa» le bois. , i le depute de Rivière du Loup 1 partie d'article.
tenir la permission de nommer de» M. Dupleaai*.—Je répond* d’a- tronquait les textes. M. Bilodeau. — Le député de
arbitres. C<s arbitres ont-ils été bord au député de Kivière du ' Montmagny ne devrait pas crier#
nommés*» Combien a-t-on établi Loup. Pour montrer sa bonne foi D«we«ria.—Un avocat est *up- fi n>4 jamais plaidé
de colons dans la Seigneurie Tho- jartiu’ü lisait la loi tantôt il n’a méconnaître la loi et il n'a pas le Duple**!*.— Pour répondre
mas, combien a-t-on acheté d à- pas lu l’article 14 qui dit que le (,roit dari4 une argumentation de au député de Québec-Est.
mas, combien a-t-on acheté d'a- jugement de U cour d'Appel *e- tronquer un texte. < (Suite a la page U);
crT? _ terrain et à combien Ta- ! ra Anal. ___________

M. Caagruftu. — Je soulève un *M. Duplessis.—il » agissait que 
la compagnie Fraser réclamât un 
million ou un million et demi. J’ai 
dit que nous allions faire fixer 
cela par la cour. Il est convenu 
que la question de l’indemnité est 
d’importance secondaire. C’est 
tellement vrai que nous avons 
déjà pris possession du terrain.

M. Casgraln.*— Je veux savoir 
combien de colons ont tie places?

M. Duplessis.—Il fallait d'abord 
acquérir le terrain. Pour cela il 
fallait s'entendre et l’entente n’é- 
tait pas possible sans une loi et 
pour voter une loi il a fallu at­
tendre les sessions. Nous avons 
acquis le terrain dans des ventes 
pour taxes parce que cela coû­
tait meilleur marché.* Pour cela 
il fallait attendre qu’il y eut des 
ventes pour taxes. Nous avons 
réussi à empêcher une quantité de 
gens de quitter la terre. Nous a- 
vons donné la confiance. Nous a- 
vons maintenu sur la terre ce qui 
prévoyaient l’expansion de leur 
propriété et de leur paroisse et 
nous les avons encouragés à gar-

point d’ordre. Je n’a; pas nié cela 
J’ai simplement dit que la chose 
serait d’abord soumise à la cour 
supérieure du district de Kamou- 
raska.

M. Duplessis—Si le député le
savait pourquoi a-t-il tronque les 
’'estes. Un avocat n’a pas le droit 
de tronquer les textes de citer 
un article sans le terminer.

M. Caagrain—Je demande que 
le premier ministre retire ces pa­
roles. Il n’a pas le droit de m'ac­
cuser de tronquer les textes. Je 
veux qu’il retire ses parole» et 
je vais voir s'il y a deux justi­
ces dans cette Chambre.

C’fST PAXMS D/Ffh 
CH£ X 80UO£SU£ 
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J'A/NE TANT PAULf

M. Duple®!».— Le député n's 
pas le droit de citer un texte de 
loi en partie. Celui qui le fait 
tronque les textes et je n’ai rien 
à retirer.

M. Caagrain.—Je demande au
président d'obliger le premier 
ministre à retirer ses paroles.

M. Bouchard.—Le premier mi­
nistre n’a pas le droit d’employer

1*>k jusqu a ce qu’elle soit 27 j tout

Etant invariablement excel- 
% elle donne confiance aux
ces et permet aux expertes 

«ire de vrais chefs-d’oeuvre.

At«c la Swans Down, vous 
*** wire des gâteaux qui fe- 

1 envie de toutes: novices ou
i- Quand vous employez 

à Gâteaux Swans Down 
*“v»m bien les instructions, la 
«ite vous est assurée. De plus, 

«ns Down est économique, 
y «ju’elle permet d'épargner 
,eî «utres ingrédients.

u SWANS DOWN 
SE VEND A UN 

SAS PRIX 
“SS PRÉCÉDENT I

a de­
mandé $450.000, et c'est $100,000 
de plus qu’on a dépensés.

M. Bouchard — Le premier 
ministre vient de nous dire qu’u­
ne somme de $110,000 ou de 
$115.000 a servi à payer les vieux 

j comptes de l’ancien régime, à 
mêmes les montants votés pour 
le service forestier. J'ai, devant 
moi, les comptes publics. Il ne 
m’apparait pas du tout qu’on a 
payé de vieux comptes avec les 
sommes votées. Le premier mi­
nistre doit consulter ces compte-; 
publics. Il s’apercevra qu'il se 
trompe. Voici les comptes. Salai­
res $458,465; dépenses de voyage, 
$109,640.19

M. Duplewia. — C’est ça. C'est 
en salaires que nous avons payé
les dettes.

Le président Boileau — Adop­
té.

M. Bouchard. — Indiqiiez-moi 
donc comment?

M. Duplearis. — M Kieffer. qui 
est en charge du service, m'a de­
mandé de prendre les procédures 
nécessaires ‘et voulues pou- payer 
$114,000 et quelques dollars de 
vieux comptes de l’ancien régime

M- Bastien. — L’item est adop­
té. Le premier ministre devrait 
s’en tenir aux règlement*.

M. Duplenis — Le service fo­
restier comprend les salaires. La 
presque totalité de l’administra­
tion. Et c’est dans les salaire? 
qu’on a payé $110.000 et quelques 
piastres en vieilles dettes.

M. Bouchard — Le premier 
ministre ne connaît pas cela les 

I Terres et Forêts. Cela fait trop 
'longtemps qu’il a délaissé ce mi­nistre. Il y a déjà 1381 000 en 
salaires, ou seul item de la pro­
tection des forêts. Quand le 
mier ministre dit que. y '
000 dépensés au service forestier, 
il y a eu $110.000 pcmr payer ^ 
dettes de l’ancien regime, 
sait plus et ou’il dit Ce qui
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I 1879 St-Phlllppe, T.-Klvlères ^

M. Duplessis- — U y avait, sous 
l’ancien régime, la seigneurie du 
Lac Témisoouata. C’était une vas­
te étendue de terre qui paraly­
sait les efforts faits pour stimu­
ler la colonisation. De* démar­
ches furent faites, sans résultat. 
Quand nous sommes arrivé* au 
pouvoir, nous avons tenté de ré­
gler cette question. Nous avons 
reçu une délégation, présidée par 
Mgr Courchesne. Il y avait des 
difficultés. La principale était 
que les titres n’étaient pas clairs. 
La seigneurie appartenait à la 
compagnie Fraser II y avait, sur 
le domaine, une grande lisière de 
terrain, qui appaKenait à la suc­
cession Lanctôt. Le» titre» sur 
cette lisière de terrain étaient ti ès 
douteux. Pour éviter de? procès, 
nous avons passé une loi nous 
donnant le droit d’acquérir 
toi* ces terrains. Nous 
avons rencontré M. McLaug­
hlin en compagnie de M. Chubby 
Power, son avocat. Nous avons 
dit: il s’agit de limites situées dans 
la province. Nous allons faire dé­
cider par les cours de la province 
et il n'y aura pas d'appel plus 
haut que la cour d'appel de la 
province. Le jugement de la cour 
d’appel sera final et sans appel. 
A la suite de cette loi, M. Power 
est venu me rencontrer et me de­
mander d'amender la loi de fa­
çon à permettre un appel à la 
cour suprême ou au conseil pri­
vé. J’ai refusé. Par la suite des 
terrains ont été vendus pour taxes 
municipales et ils ont été acquis 
par le ministère des Terres et 
Forêts. Nous avons ainsi acheté 
2,800 acres. Nous avons immédia­
tement passé une loi disant que le 
gouvernement était propriétaire 
de ces terrains et que ceux qui 
détiendraient des billets de loca­
tion sur ces lots en seraient eux 
aussi propriétaires. Dans une au­
tre vente pour taxes municipales 
nous avons acheté 1500 acres de 
la succession Lanctôt. Nous avons 
d’abord fait faire la classification 
des lots et nous sommes convain­
cus que les terrains acquis sont 
propres à la colonisation. Nous a- 
von» fait faire des travaux d'ar­
pentage pour éviter les empiéte­
ments et préciser les titres. Nous 
sommes sur le point de terminer 
la classification.

Sous l’ancien régime on n’était j 
pas aussi prudent. On établissait ! 
des colon» l’hiver et on s’aperre- | 
vait au printemps qu’il» étaient 
sur des lacs. Nous avons pris tous 
les moyens nécessaires pour assu­
rer la stabilité de la colonisation.

M. Casgraln — Le premier mi­
nistre parle de la loi de 1937.

M. Duplessis —Nous avons pré­
senté trois lois sur cette question.

M. Caagrain— La loi de 1937 a- 
vait un beau titre. Elle s’appelait 
loi favorisant la colonisation et le 
maintien des cultivateurs sur la 
terre. Le premier ministre a dit 
que la conr d’appel déciderait. 
D’après la loi c’est la cour supé- | 
Heure du district de Kamouraska 
qui décidera.

M. Duplessis — J’ai dit qu’il n’y 
avait pas d’appel possible au delà 
de la cour d’appel. C’est la cour
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La notion Chaloult est défaite
(Suite de la page 9j

M. C angraia (vivement.— Il y 
a un point d’ordre. Je demande 
une decision du picsidenV, le pre­
mier ministre répondra apres»

M. Dupl^aaâa. - Je le 4a*v e dé- 
libérer.

M. < angraia.— Je demande une
décision.

M. UapleanU.— Je le du et je
le répété Un avocat q «i ne ente 
p<4 un article en entier tronque 
1rs texte»,

M. Hamel.— Le député de Qué­
bec-Centre cite ie reglement qui 
interdit
•ante* a I’adres-.** d’un depute et 
demande une de< i-. m.

M. iMipletaU. Tronquer les 
textes c e^t les citer en partie seu­
lement.

De» vol* a gauche.—Non, non...

•préfident, qu’il l’jr conforme.
te. laagrala.— M ie pies.dent, 

je veux que votre deemon soit 
leape tée et que le premier mi- 

'nistre retire ce qu’il a dit
M. Dvpleaais. Si j’avais dit 

, truque” je le retirerais.

de fore* d rUo-u* dea colon*, en i de Riviere-du-Loig) soit d^vsc
mo.na de deux ans. lut depute de
K.vie»re-dLi-luCA.gi n eat pas ren- 
aeigrx- Il devrait savoir que noua 
avons deju. une trentaine de co­
lon* détabla.

^eneux? Je vaa lui répéter ce que
j ai dit. C’est la Cour qui va fi­
xer te prix. La cause va s’inetrui- 
re à la Hiviére-du-Loup. Le dé­
pute pourra te suivre. Si le* par-

Nnn
te. Dypleaate.— Le depute d<- 

K.viere-du-Loup ne «avait même 
p..> qu’il tronquait le.s texte*.

M. I aagrain— Je den.aride au
piemier ministre de retnrr cette 
nouvelle injure Je demande une 
décision.

\l — î’n h' nme qui
Ht cite pas un texte en entier, le
ti onqu'

te. ( a**rain.— M le président 
je demande que VOUS rendiez vo­
tre décision

te. fioiteau — 11 est un regle­
ment qui defend d’employei des 
parole* offensante* Je vois dans 
le règlement qu’on n a pas le
droit d’accuser un déput,- de tru­
quer un texte Je demander au 
piemier ministre de retirer ses 
paroles

te. Duplessis.— Pour répondre 
a i depute de Quebec-E î

Des voix a gauehe.— Retire/,
retirez vo- paroles.

te. Duplessis Je ne retire
• en 11 <-'t défendu de d , <* qu’un 
texte est truque d'api Ci lu dé­
cision du président. J'ai dit que 
le depute avait tronque un tex­
te C’est différent.

te. ( axerain Je demande au 
président de faire res;>cct€*r sa 
décision, de sévir contre le pre­
mier ministre.

\l. Grégoire.— Le premier mi­
nistre devrait respecte regle­
ments Il y a une déc. ion du

te. (iregolre (parlant très fort). 
Il y a une décision de l’orateur. 
Que le premier ministre s’y con- 
f rme Sinon, je demande qu'on 
sévisse

te. fasgrala.— Je demande au 
president d'agir avec énergie et 
de faire retirer ses paroles au 
premier ministre purement et sim­
plement.

te. Duplexais.— Puisque l'oppo­
sition prend une attitude d’obs­
truction

te. Grégoire.— I^e premier mi­
nistre n'a pas le droit de discuter.

M. Paquette se lève et essaie de 
parler te. Grégoire se lève en 
même temps et soulève un point 
d'ordre. C’est dans la Chambre un 
Ijeau tumulte Plusieurs parlent 
a la fois sans se faire entendre. 
I>e tous côtés on entend des e s 

» l’ordre ' Un rappel à l’ordre 
d» M Hoiteau fait le calme pour 
un instant. M Paquette se lève 
de nouveau, mais M Grégoire se 
lève a son tour et soulève un 
point d’ordre MM. Paqurtte, Cas- 
grain et Grégoire sont tous les 
trois debout.

te. Hoiteau.— Il y a une discus­
sion sur les mots truqué et tron­
qué.

te. Duplessis xe lève pour par­
ler mais te. Grégoire o>t de nou­
veau debout disant. "Nous n’ac­
ceptons pas de discussion sur la 
décision.”

te. Duplessis.— M le urésident 
vous ave/, rendu une décision (li­
ant qu’on n’a pas le droit d ac­

te — Oui, dans le» ties ne peuvent s'entendre, il y
vieilles puioixacs.

Le Dr Du be. — Nous avons fait 
arpenter ie terrain, cet été. Nous 
avons fait de la colonisation, en 
i-onaolidarrt ies vieilles paroisses, 
plutôt que de nous enfoncer a 
i intérieur de la foret, mais c’est

aura appel.

M. (aagrain — En attendant,
je -.eux avoir les documents pcair 
suivre le procès. Devant l’obsti- 
rv-.tion du premier ministre, j’en 
conclu* qu'il a quelque chose à

oel ev bien dans la sel-1 cacher
gneucie que nous avcwu établi M Oscar Drouin demande »u 
es ccuon*. Le depute de Kiviert ; ministre de la colonisation * il y 

! du Loup pretend que noua en a eu des p»ogrés de faits en ce qui 
avons empeenes de sétablir. Oui. | concerne l'échange des lots de 

: (. étaient des individus qui n’a- Grande Vallée. M. Duplessis ex- 
i valent pus rempli les conditions plique que cent nm’.le acres de ter- 

: equisev On ne peut permettre ! re appartenant à la Brown Cor­
aux gêna de s’emparer des terres i poration ont été échanges pour 

i ae force, meme sur une seigneu- 'cent mille acre# de terrain de me- 
rie jme valeur situé dans le bassin du

te. f’aagraâa.—J admets qu’une Saint-Mau. ice et que la oompa- 
! trentaine de coions ont etc eta-, gme s’est engagée a ne pas ex- 
olis pour consolider de vieille^ porter de bois sans la permission 
paroisse^, mais pas darv» ce que i du gouvernement. Ces limites ac­

cuser r, i > A I o i I ‘ de truquer un

Il y a un coupon et des

TIMBRES
ÉTRANGERS
dans ce gros paquet 
de savoureuse céréale

Adressez le coupon 
aujourd’hui pour votre

COLLECTION 
de DÉBUTANTS

OGILVIE
LINT I RI XSAN ! I collection d ar- 

ticlex de philatélie échangée pour 
de« coupon* de (>ruau Ogtlxie ion* 

tient .out te qu’il faut pour xo* dchut* 
de e pa**e temp* favori. Voici com­
ment I obtenir: Achetex un paquet de 
<lr!itieux et nournxxant Gruau 
Ogtbie. Kemph**e* et adre**e/ le 
io'ipon que vou* y trouverez au i lub 
*le 1 imnre*-l*o*te t>gilvie, (axe 
I'oxtale ZOWt», Montréal, P Q., ai«»u- 
tant 10# pour frai* d’empaquetage et 
de po*»e. l a ( olleifion de IVbu- 
tants décrite ici, vou* *era adrexvte 
ininirdiatement.

N# (•«< p^r m* p*
1*rt J* itntttm f >gr/i tt 4tr\ uu Jrphaul 
mm Item ti'mm im*p*n, t**i tue: y imite
mmm et mJrtwe ri rwimyn-ie t

(Juel délicieux et nournxtant deieu- 
ner que le («ruait ( >gil*ie *erxi ihaud! 
4 e n ext pa* timpletnent une tereale 
froide rechauflee, mai* la cercale 
ihaude originale! le* maman* «ont 
»urpn*e* de con*tater comme elle e*t
economique chaque portion coûte 

deiniom* de 1 ^r l>cmandei du t>ruau 
Ogilvie pour dt jeûner demain.

2 a.

texte M Duple'^is prend un dic­
tionnaire et donne la definition 
des deux mots. Si j’avais employé 
le terme ' truquer”, je le retirerais 
mais je connais assez les regle­
ments pour ne pas l’avoir fait. 
Vous avez raison de souligner a 
la Chambre que c’est une expres­
sion défendue et je vous félicité 
de l’avoir fait

te ChaloulL — Je soulève un
point d’ordre. la* président a ren­
du sa décision. On n’a pa le droit 
de la discuter Qu’il la fasse res­
pecter

te Duplessis. En vertu des 
reglements de la Chambn on doit 
accepter la déclaration d un dé­
puté Ce n’est pas truque que j’ai 
dit. mais tronqué Tout le monde 
m a entendu.

te Bouchard 1/* jugement
rendu par le président e t contre 
le premier ministre et il me sem­
ble qu* le prtntlei ministre de- 
N’v.nt fnre rorqmc nous avons fait 
bien souvent, quand nous avons 
. j tort . Icnett* e qu'il s’est trom­
pé. f

te Duplexais: Je n’ai pas dob- 
taction dire que le député de 
Rivière du Loup n’a pas tronqué 
le texte, maui qu’il l’a mutilé 

te. ( asgraln: U- premier mini.s- 
tre vo grandit II abuse de son au­
torité 5ki'.i» ne pas se conformer 
au règlement 11 s est trompe et* il 
a «uuemment tromi>é la Chambre. 

m Treesbtay -
point d’ordre Jamais le premier 
ministre n’a dit qu’il fallait pro­
céder .

Des voix à gauehe: Ce n’est pas 
un point d'ordre, cela.

te. < Aftgratn Je n'ai Jamais 
bonque de textes la' premier mi­
nistre ^ait parfaitement bien que 
dire à un avocat qu'il a tronqué 
un texte, c’est une injure grave. 
Avoir trop d’esprit, ça joue par- 
fous des mauvais tours. Ceci étant 
dit et comme ça cote $5.000 par 
jour, je demande combien on a é- 
tabli de coU ns ...

te. Grégoire. — Non. Non’ Que 
le premier ministre retire lues pa­
roles.

te. Duplexai*— Je ne suis pas
habitué oo-mme l’ex-maire de
Québec à retirer deux fois.

te. llAmrl: Quelle insinuation 
voulez-vous faire?

te. Grégoire — M le président 
vous avez rendu tout a l'heure u- 
dtvixion. Personne n a le droit de 
la discuter.

lie premier ministre est un ob­
jet de scandale p<»uv toute la 
Chambn- Il mano^ - de ivspect 
au président et à toute î’A/sem- 
bléi’.

te. Bolteu»— 1 Président) J • 
en lu une décision en vertu de 

’’article 245 qui déclare qu'il est 
•régulier de dire qu’on a truque! 
un texte. Le dictionnaire nous a 
appris pir la suite qu'il y a un»* 
Jifft enoe entre le, mots truque 
et tronqué. Le premier ministre 
na fait que parler français. Or 
ne peut reprocher à un membre 
Je cette Chambre de parler fran­
çais.

te Grégoire. — \îo ■ p com
ptend.i que vous avez decid»* en, 
appel sur votre propre jugement 

IH*s vol' — A l’ordiv, a l’or­
dre!

te. C’axgrain. — Si le |>:eimri 
ministre ne retire rien, je ne re- 
tire rien, mol non pli*. Combien 
de colons

te. Grégoire. — Non. non’ 
te Hoiteau. — Je demande au 

t*‘puté de Monftmagny de garder 
l’ordre.

te. Casgraln — Combien de co­
lon.* ont-ils eu- piax't's ’ Non seu­
lement, U* gouxemement n a pas 
établi lie tH'îons, mais il en a 
chassé. lx>in de lexir aider, il leur 
a enlevé leurs permis de siK^e- 
i es Et. c’est ca. la loi pour a der 
la i'oioiuaatjon” Et. c est après l'ê­
ta ifu’on se fait accuser ue man­
quer les textes’

M. Oscar Droiun. nsistunt f»our 
avoir une réponse .« xa q.iestion. 
ic premier ministre rcjx-nd.t qu’il 
n'e.«t pa* question de coupes de 
bois, dana e cas d’une seigneurie.

M. Drouin. — Je me suis peut- 
être mal explique mais je \e i\ 
•va\x>ir s . dan> *'ette seigneurie, 
les colons avinxit du bois.

te DuplesuO» — NtKis avons pris 
des terres boisées et des teires 
arable*

I* Dr Du he (TemlxcouaU). —
I* députe de R;vière-du-Loup 
h'vnut sa\x»ir que. pour mettre 
des terres A la disp1'*1'1! ^
i«xv*. ça prend quelques années. ; 
D’après M Rousanau. chef itatia- | 
tu «*n au m.nistère de la Colom-1 
«ativ^n. on acquiert le terrain, la j 
première année; <\n fait l’arpenta-j 
ge. la deuxième annee. on l'oc­
cupe de la claMificalion. la troi­
sième annee, et. c* n’est que la 
quati.éme annee. qu’on établit des 
colons. Noua avona fa t ve \ovx

nous appelons la seigneurie pro­
prement dite. Si le ministre a’e- 
cdit Jeve et avait répondu a mes 
questions comme la fait le de­
pute de Ternivcouata. nous n’au- 

11 ions pas eu ce regrettable inci­
dent. On a peur du communism*

! un veut le reaped de la popula­
tion et on ne commence pas par 
respecter les autres.

te. 4>upleMia. —- Quand on se 
respecte, on cite le^ textes tels 
qu ils sont.

te. t aagrain. — Le gouverne­
ment persiste dans son erreur. Il 
persiste aussi dans son obstina­
tion a ne pas répondre aux queu­
tions que j’ai posées. Je veux 
avoir quand on va commencer i 

a établir des colons.
te. Duplessis. — Le député de 

Tetniscouatu a répondu en blanc 
et en noir au député de Riviere 
du Loup et il n’est pa> encore 
satisfait. Son mécontentement 
vient de te qu’on n a pas établi 
les colons ou il le voulait. Nous 
avons donné 85,000 acres de ter-

qaises en échange de la Brown 
Corporation ont été arpentées et 
classifiées, et une trenUine de co­
lon* y sont, déjà établis sous bil­
lets ue location M. Drouin de­
mande si le pouvoir d’eau de la 
Grande-Vallée a été acquis en 
même temps. Le premier minis­
tre répond négativement. Il n’au- 
^ait pas été pratique de l’exploi­
ter dans les conditions actuelles, 
dit-il.

M. Cléophas Bastien signale que 
l’item à l’étude, soit “administra­
tion, vente de terres publiques 
pour fins de colonisation et éta­
blissement des colons”, est de 
$250,000 seulement alors que le 
même Rem était de $450,000 l’an 
dernier. 11 demande quelles sont 
les dépenses qui ont été réduites. 
M. Auger répond que des enquê­
tes ont été laites et que plusieurs 
dépenses faites par l’ancien régi­
me ont ét" jugées inutiles. Ainsi 
248 employés extérieurs ont été 
congédiés. Des serv ices ont été 
combiné.s avec d’autres et il en 
est résulté des économies oonsi-

s’agit d* colonisation. J* fcou-'-.r*. Eli* *»t très bien charpen- 
* • --------------------- '“té*, mém* selon Us term*» clas-ve encore plus honteux que ir 

chef de 1 Opposition soit supporté 
pus nos amis du Parti national 
Lare des lettres contre 1a coloni­
sation, on sait que n’importe quel 
imbécile peut en écrire. D’ailleurs 
en médecine, on connaît bien ces 
gens qui écrivent de ces épitres 
interminables. Ils sont atteints 
de quelque chose au cerveau.

Je demande à l’Opposition de 
cesser ses tactiques qui nuisent au 
mouvement de colonisation qui 
est une chose sérieuse. Les gens 
qui lisent ensuite ces rapports 
dans les journaux sont découra­
gés et ne veulent plus aller sur 
la terre.

M. Bouchard: Je ne m’attendais 
pas à la sermonade du député de 
Charlevoix-Saguenay qui s’est ex­
primé dans des termes antiparle­
mentaires. Mais je crois qu’il é- 
tait en colère.

Je ne pense pas comme lui qu’il 
s'agisse ici d'un imbécile et d’un 
malade. Nous verrions, après lec­
ture de cette lettre, que le Cana­
dien-Français connaît bien cela 
la colonisation. Si cet homme é- 
tait un imbécile, il n’aurait jamais 
pu écrire cette lettre.

M. Maurice Pelletier (U.N. Lot- 
binière): Cela a pourtant l’air 
d'un imbécile celui-là.

siqu*s. L’autmir * divisé son su­
jet en plusieurs matière* et il in- 
riimi» «u début de c* qu il entenddiqu* au début d* c* qu 
traiter. . _

L* député d* Charlevoix-Sa- 
guenay émet sur mon compte des 
idées que j* n’ai certainement pas. 
Il dit que Je veux nuire à U co­
lonisation. La colonisation est 
un* oeuvre que nous devons pren­
dre au sérieux.

l’a&Tvfiistration» Pour ma pat*, 
j’ai reçu des centaines de lettre*, 

ne pea dirt des millier* de

M.I. Duplessis: Je ne mets pas Maij gi n0uJ en trouvons une qui 
doute l’esprit que peut avoir ^sume tout-s ce* plaintes, j’es-

pour n
knS<sTg n l’ordre, à l'ordre. 

Asseyez-vous.

M. Grégaire.—On a parlé tant
qu’on a voulu tout à l’heure sur 
le point d’ordre. J’ai droit d’en 
faire autant. Je disais donc que 
nous ruoevon* des centaine# de 
lettres de colons. Il n’est évi­
demment pas poitifcfe de toutes 
les apporter ici et de lea lire.

en
le chef de l’Opposition, mais ie 
député de Charlevoix-Saguenay 
a parfaitement raison. C'est mal-

ime qu’on doit nous permettre 
de la lire. Car c’est en lisant ces 
lettres que nous saurons la véri-

heureux que le chef de l’Oppo- détresse des colons et qup-

re a la colonisation, nous avons , durables, 
établi 30 colons, nous poursui- | M Bouchard.— Giest probable-
vons notre travail, et n r. est Pas 1 rnent en rab»on de oe beau systè- 
content. î me d’économie que vous avez dè-

L’ne nouvelle pu «se d armes e- p*ns£ en 1937.33 $540.000 sous cet 
data entre le premier ministre et . jtem >solt près de $100,000 de plus 
le député de Rivière du Loup et (Jue ^ avajt voté. Est-ce 
M. Casgrain accusa M. Duplessis pour œià que l'on retranche
d’avoir tronqué ses paroles. Je $200,000 ?
ne proteste pa- poursuivit le \f Bastion dit aussi que l’on a
piemier ministre "parce qu il ny acheté dans une .seule année pour 
a pas lieu de soûlevei un point $10.000 de clavigraphes.
d'ordre. mot est parlementai-

M. Casgrain.—C'est paivnyn- 
taire depuis le 26 août 1936 d in­
jurier un adversaire.

te. Duplraftis.—Je soulève main­
tenant un point d’ordre. I>e dépu­
té de Rivière du Loup injurie 1 Cu­
rateur qui a la direction des dé­
bats et je lui demande de reti­
rer ses paroles.

M. Casgrain consentit à retirer 
ses paroles, mais réclama avec in­
sistance la production des docu­
ments qu’il avaient demandes, re­
lativement à la seigneurie de Té-
miscoua tâ­

te. Casgrain — Si le gouverne­
ment s’obstine dans son refus <;<»

M. Beique. — C’est parce que 
l'ancien gouvernement parti, il 
n’était pas zesté un seul clavigra- 
phc.

M. Bastien insiste pour savoir 
quelles dépenses on veut réduire.

M. Duplessis.—Ce n’est pas sé­
rieux. Quand nous augmentons les 
dépenses, on se plaint et quand 
nous faisons des économies, on 
critique encore.

Le premier minière explique 
•plusieurs services nouveaux ont 
<té créés r.t qu’il fallait bien ache­
ter des clavigraphes.

Le Dr Hamel.—Espérons que 
v(>us allez en avoir assez pour un 
an?

M. Bouchard: Evidemment, la 
lettre contient de rudes vérités sur 
la colonisation. Mais je dis qu’il 
est temps que l’on comprenne 
dans la province ce que c'est que 
la colonisation. On ne s’en va pas 
coloniser comme on s’en va cam­
per. Malheureusement, il j a des 
chômeurs qui partent pour aller 
faire de la colonisation comme 
s’ils allaient camper. Si le gou­
vernement faisait tout son de­
voir, ceux qui partent ainsi à la 
légère, sauraient davantage ce qui 
les attend. J’ai parfaitement le 
droit de lire une communication 
de colon à la Chambre. Celle-ci 
est des plus sérieuse. Le colon me 
dit qu’il a mis sept jours à l'é-

sition choisisse un sujet comme la 
colonisation pour faire perdre le 
temps de la Chambre par des 
farces. Il dit qu’il veut donner 
communication de cette lettre au 
ministre. Il y a un moyen bien 
simple, c’est de donner la lettre 
au ministre ou d'en faire faire 
une copie. Le chef de l’Opposition 
est à parler des crédits de la Co­
lonisation. lorsque, soudain, il an­
nonce qu’il a une lettre à lire. Et 
il nous sort un rouleau* Mais, 
pour le sortir, il fait semblant de 
regarder dans la poche de son 
paletot, il ne l’a trouve point, là. 
Puis, il cherche dans ses poches. 
Puis, il met la main ici, et, finale­
ment il l’exhibe. Puis le chef de 
l’Opposition déroule son rouleau 
Il fait exprès pour provoquer les 
rires. (M. Bouchard est à rouler 
le document-fleuve du colon. Cet­
te lettre est écrite sur papier ma­
nille. La lettre a 37 pieds de long 
et elle est embarrassante pour ce­
lui qui veut la lire et ensuite la 
rouler.)
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M. Bouchard — Ca ne peut pas 
se prendre autrement.

M. Duplessis — Lire une let­
tre interminable qu’on a mis sept 
jours à écrire, cela n’a pas de bon 
sens. H y a un règlement qui dit 
qu’on ne doit pas lire ses discours.

M. Hamel. — Quel règlement?
M. Duplessis. — Je cite un rè­

glement, donc je le sais- Si le 
chef de l’Opposition veut faire du 
badinage, il n’y a pas de mal à 
cela, mais que cela ne soit pas 
avec la colonisation, au dépens 
de l’oeuvre du retour à la terre. 
Ce n’est pas le rôle du chef de 
l’Opposition. Sortir des rouleaux 
comme cela! Oh! il peut faire ri­
re, il peut réussir à faire rire, mais 
le parlement n’est pas l’endroit 
pour faire cela.

M. Grégoire. — Je voudrais 
faire remarquer au député de 
Charlevoix-Saguenay, qui me 
comprendra, qu’à l’occasion de la 
lecture de la lettre, la seule farce 
qu’on a faite, c’e*! un député de 
la droite qui l’a faite (désignant 
M. Béique). Le député de Char- 
levoix-Saguenay est d’un comté 
où il se fait beaucoup de coloni­
sation. Il doit recevoir des lettres 
de colons, qui se plaignent du 
gouvernement; il doit rencontrer 
des colons qui se plaignent de

nous pourrons faire quelque ©houe- 
pour y apporter des remède». Je 
n’ai rien entendu, jusqu ici, de lia 
Lcture de cette lettre qui eoit 
ridicule ou insensé comme veut le 
prétendre le député de Charle­
voix-Saguenay.

cetie*1. Boochard.—En effet,
lettre... _ .__M. Leclerc.—Donnez-nou* donc 
la date où elle a été écrite.

M. Bouchard.—Je 1 ai reçue hier
matin....

M. Pelletier—Je soulève un
point d’ordre.

M. Bouchard.—Je vou* assure 
que ce n’est pas une lettre fic­
tive comme vous semblez penser.

EU* est datée du n 
m*r. Et a vou, ■
m vous voulez,
ci ce 00m;. . VIIon du canton d,Abitibi. U i miSg*»-

t è
1 ancien comme du 
vemement. je crois ci t 
une lettre partisane I, n*t
très intéressante.

M. Radie Laaag# (r uQue dH dorTTlebS?*

It B^eWA-Eh! b*, 
aoru, cest ce quen veut « «T 
cb:r de dire.

M. Hamel veut * 1
commence même de
««'h." <iu’un cr“to^»

. ** Sauve remuent au f.
de l'Orateur. Le Comité fa, 
sides rapporte piogren LW 
quitte le fauteuil jusqu'à il

Séance du
A l'ouverture «Je la wanct 

chambre se forme à deux re’ 
ses en comité plénier pour 
dier deux bills privés qu* ne 
citent aucune discussion et 
votés en troisième lecture c3 
tout d’abord une loi concert

(Suite à la page il)
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te. Duplessis.—Ca dépend. On i
pourra être long J^ v(‘l_x va ^ir|va peut-être avoir des clavigra- 
< njnlven tie colons <>nt éL ét ions, 1 phes électriques.

Le pr mier ministre taquine 
l’opposition en disant quelle est

combien d’acres de te:re ont eU 
achetés, d*' qui on les a aohet.-.s, 
combien on le., a payés et combien 
il re.ste de boi 

M 
je le

réduite à 11 membres.
M. Bastien.—Parlez donc du 

Duplessis. — Je l’ai dit et i terrvp.s où voua étiez obliges d>ni- 
répété. IN.jt un mon tan* de‘prunier de.s députés pour faire

$2.000 nous «vans acheté 1,500 a | prendre l vote!
2.000 acres. Dernièrement, nous 

QfH! encore mheté m 11* acres i 
raison de $1 l’acre. Nous avons 
conclu \n arrangement avec le 
compagnie Fraser, en vertu du- 
quel nous pm.tvons prendre le 
terrain en bordure d ; lac. La 
compagnie nous a représenté que 
nous allions lui causer un t »rt 
considerable, mais nous avons 
cru que co> terrains étaient né­
cessaires à la colonisation. Nous 
avons le droit h la prise de p<\s- 

immédiate, et c’est la Cour 
qn.;i fixera l'indemnité

te Casgrain. — Il doit y avoir 
une entente écrite avec la compn- 
grm* FraMM Je voudrais voir ce 
ci>ntrat. (Un silence) Pas de ré- 
jx*nse'’ Ca coûte $5.000 par jour’ 

I* president. — Adopté.' 
te. Casgrain — Non, j’attends 

une réponse. Depuis le commen- 
,

avoir une réponse, et j’ai 1' 
droit d'en avoir une. Le premier 
ministre ne réjx^nd pas? Qu'est- 
(M* que le gouvernement a donc à
cacher?

te. Duplessis — Que le député

-
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LOCATAIRES

•t rsHit(at*i su il * #• c»ut» sa* 
alu* char rhaiair ëa* laplttsrlt* 
d* kaa saut

w »
1 t'i?. Notre Dame. Tel. ‘'Î.H

M. Bouchard demande à son 
tour quelles dépenses on a l’in­
tention de diminuer. Nous ne 
critiquons pas les écon<|mes 
quand il y en a. dit-il, mais nous 
voulons savoir où l'on veut écono­
miser. Et le ch f de l'opposition 
se met à lire une lettre que lui 
a fait parvenir un colon. Cette 
lettre est écrite sur une longue 
band de papier brun enroulée à 
la façon des papyrus des an­
ciens. „ ,

M. Bouchard continue de lire 
la lettre du colon avec quelque 
difficulté dans le tumulte qui s'é­
lève en Chambre.

On rit, partout, de voir le chef 
de l’Opposition embarrassé avec 
l’énorme rouleau de papier ma­
nille sur lequel le colon a écrit 
sa plainte.

"Il y a du retardement dans 
nos pays écrit le colon. Parfois j 
de deux à trois mois. Il arrive 
que certains ne voient pas la cou­
leur de cet argent qu’on leur doit.

M. Bouchard.—Au moins, avec 
les pitons qu’on a tant dénoncés, 
on pouvait manger ?ous l’ancien 
r cime. Avec des payes que l’on 
retarde ou qu’on ne paye plus du 
tu, *, on ne mange même plus.

M. Hortensius Béique <N. N. 
j Chambly)—Le chef de l’Opposi­
tion

M. Bouchard (continuant de li- 
| re la lettre).—Laissez donc par- 
i 1er ce pauvre colon.

M. Béique. — Cotait pour re-1 
commander au chef de l’Opposi- 

j tion. Achetez-vous donc un piano 
j automatique pour accrocher votre 
rouleau après, (hilarité gém ale)

M. Bouchard.—La Chambre ie- 
vrait être excessivement intéres­
sée à entendre la lecture de ce 
d<> ument.

M. Arthur Leclerc (U. N. Char-
levoix-Saguenay),— Je n’ai pas 
d’objection à te que le chef de 

Opposition lise des rouleaux de 
papier, mais j’en ai à ce qu’il se 
moque de la colonisation et ten­
te de tourner en ridicule le grand 
mouvement de retour à la terre 
que nous tentons dans la province 
Scs discours sont de nature à dé­
courager les gens % retourner s ir 
la terre: et Dieu sait que c’est 
là un grand remède à la crise 
actuelle Qu’on soit donc sérieux. 
Je trouve ridicule et honteux 
pour un chef de l’Opposition rte 

livrer à de telles manèges. On 
rit à gorge déployée quand il

' •'V; "
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Il nous fait plaisir d’annoncer la ré-ouverture des DOMINION STORES aux TROIS-RIVIERES — 
en présentant au public un* brillante et ultra moderne Groceteria sur le site de notre ancien maga­
sin s 336 rue Des Forges. Nous vous invitons cordialement à notre grande VENTE de RE-OUVER­
TURE qui commencera demain à 2.00 heures p.m. Vous seres fiers de la magnifique apparence de la 
plus nouvelle et de la meilleure épicerie des Trois- Rivières. Vous serezs charmés de l'interprétation 
des Dominion Stores du “self Service” moderne... de même que de la courtoisie des commis expé­
rimentés Dominion. Vous seres étonnés de NOUVELLE ECHELLE DE BAS PRIX, rendue possi­
ble grâce à notre nouveau système "self service” et grâce aussi à l’élimination de la livraison ! 
VENEZ au Dominion — demain — et faites votre profit de notre longue liste de Super-Valeurs, 
DONT PLUSIEURS N’APPARAISSENT PAS DANS CETTE ANNONCE I

NOUVEAUX BAS PRIX

BEURRE 
CONFITURES 
MARMELADE 
SAINDOUX PUR 
POIS DE CHOIX

Extra spécial Mayfield 
Premier Grade

tb

OEUFS
16»

GRADE 
“A” GROS 

Douxame

aux PRUNES de Glaaeco 
Extra spécial avec pectine

de Glaaaco extra spécial 
Pamplemousse et Orange

Extra Spécial

Pot de 
32 on.

Pot de 
32 on.

Aylmer Honey Drop

BLE D’INDE
Aylmer qualité de choixFEVES en gousse
Ingersoll Rideau

2 Mes
17 on. 15e

AYLMER No 4 
Extra spécial

Choisis Santa Clara

PRUNEAUX
Aylmer de choix

£ bteslTon. |jC

2 pQts ^26e

i ib< 26e

2 btes 16 on. 26e

THE
DOMINO 

Pq - 1 Ib ^gc

CONFITURES Glassco's Fraises 
et Framboises pot 32 on. 25c

POIRES Lynn Valley Qualité 
régulière 3 bt?s 16 on. 25c

SPECIAUX en FRUITS
"OU LA QUALITÉ COMPTE"

CACAO Fry pour le déjeuner
bte i2 1b 19c

CAFE
RIOHMBLLO 
Pqt 1 1b Mc

AVOINES
ROULEES

i ^ i»

SAUMON Clover Leaf Red 
Cohoe Grosse bte 25c
HOMARD Marque Beaver

t>t* V» 25c
ALL BRAN Kellogg gros pqt 19c

CATSUP aux tomates Helm
2 groasts bouteilles 35c

SOUPES Clark. Asst. Poulet et 
champignon excepté 4 btes 25c
MACARONI à U pesée 3 lbs 10c

ORANGE
2 douz. 29

uum f i

Sunkist
Grosseur
moyenne

de FLORIDE
2 JKW JC

Cet valeurs spéciales extraordinaires sont 
gueur jusqu’à mercredi soir le 29 mars.

TEXAS
2 ||c de Floride f 
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